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SURVIVRE... DANS LA FORET AVEC LE ROMAN DE
JEAN HEGLAND
Lucie FAURICHON

Le roman Dans la forêt35de l’autrice américaine Jean Hegland est à la
fois récit d’anticipation et récit initiatique. Lors de sa parution aux Etats-Unis
en 1996, il a connu un grand succès avec 100000 exemplaires vendus. II n’a été
publié en France qu’en 2017, chez Gallmeister, maison d’édition indépendante
créée en 2005 qui publie des œuvres issues de la littérature nord-américaine,
particulièrement du nature writing, littéralement« écrit sur la nature ». Ce cou-
rant littéraire a vu le jour aux Etats-Unis au XlXème siècle. Le phiiosophe, natu-
raliste et poète Henry David Thoreau en a été le précurseur, l’idée étant que
la nature joue un rôle central au cours de l’intrigue36.

II y a bientôt 30 ans que Jean Hegland déli-
vrait ce récit visionnaire et prophétique sur l’état de
notre planète dont on constate malheureusement au-
jourd’hui les dégâts à travers le réchauffement clima-
tique, l’épuisement des ressources naturelles ou les
incendies de forêts dévastateurs qui ont lieu depuis
plusieurs années en Californie, état où se déroule
cette histoire.

Dans la forêt raconte l’histoire de deux
sœurs orphelines : Nell (17 ans) et Eva (18 ans) qui
vivent de façon marginale, presque en autarcie,
dans une maison au milieu de la forêt en Californie.
Le monde est brusquement à l’arrêt pour une raison
inconnue (guerre, épidémie). L’ambiance dépeinte est
pesante :plus d’eau ni d’électricité ni d’essence, les
magasins sont dévalisés. Elles ont d’abord perdu leur mère d’un cancer, puis
leur père après avoir été grièvement blessé par sa tronçonneuse. Nell, grande
lectrice, intellectuelle, rêvait d’étudier à l’université de Harvard. Eva pratiquait
la danse classique depuis son enfance et rêvait de devenir ballerine comme
sa mère contrainte de mettre un terme à sa carrière après une blessure. Nell
et Eva ont toujours été scolarisées à domicile, elles avaient donc très peu de
contacts avec d’autres jeunes.

On éprouve la sensation d’être totalement immergé dans la forêt grâce
à des descriptions très réalistes. jean Hegland dépeint les multiples visages de
la forêt, tour à tour protectrice, nourricière mais aussi dangereuse. Petites, Nell
et Evaen avaient une vision idytlique, elle était un formidable terrain de jeux et
de liberté. Leur rapport à la forêt évolue au fil de l’intrigue.

II est aussi question de sororité dans ce roman. Jean Hegland décrypte

35 jean Hegland - Dans la forêt, Gallmeister, 2017.16 ans +
36 Dans la forêt : adaptation du roman en BD par le dessinateur LOMIG en 2019chez Sarbacane.
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Berceau d’humanité
Son roman post-apocalyptique Dans la forêt
a atteint les cimes des ventes. Jean Hegland
y élabore une vision de la forêt-refuge, à l'opposé
des bois «sombres »des contes de fées.

ParEmma
Defaud

PhotoRachel
Bujalsld

pour Télérama

Jean Hegland
près de sa propriété
de Healdsburg,
en Californie, où
elie a vécu plusieurs
années au milieu
de la forêt avec
mari et enfants.

L’anecdote lui «brise le cœur». 11 y a
quelques années, le dictionnaire d’Oxford
pour enfants a supprimé des mots parmi
ses dix mille entrées pour en introduire

de nouveaux. Adieu «gland», «fougère» et «bouton d’or»,
bienvenue à «copier-coller » et «haut débit ». Ainsi va la vie
moderne, et Jean Hegland le regrette. Nell, l’héroïne de son
best-seller Dans la forêt, énumère, elle, avec gourmandise :
«Cresson, pourpier, plantain, bourse à pasteur, chlorogalum,
oseille sauvage, chénopode de Berlandier, amarante... »
L’adolescente est d’abord terrifiée par la forêt et ses dangers
- du sanglier au sumac vénéneux -, à laquelle elle préfère
les bouquins et ses cours pour Harvard. Puis elle apprend à
déchiffrer ce monde inconnu. La nature s’offre alors à elle
comme une nouvelle bible. «Si nous n’avons pas les mots
pour les choses, nous ne sommes pas encouragés à voir ces
choses, analyse Jean Hegland, en visio depuis son bureau de
la petite ville californienne de Chico, encombré de livres et
traversé par un chat. Plusj’identifie lesplantes, plusje lesvois.
C’esttrès important d’apprendre là où nous sommes en distin-
guant cettepetiteforme defeuille de cette autre. » Nell ne dit
pas autre chose dans le roman : «Petit à petitje démêle la fo
rêt, attache des noms aux plantes qui la peuplent. »

Publié en France en 2017,Dans laforêt avait attendu vingt
et un ans sa traduction française, malgré son succès améri-
cain et son adaptation en film. Depuis, il s’est vendu à plus
de trois cent mille exemplaires dans l’Hexagone, et quelques
dizaines de milliers de livres continuent d’être achetés
chaque année, selon Gallmeister, son éditeur. À croire qu’il
fait écho avec l’époque... Il y est brièvement question d’un
«fichu virus», de catastrophes climatiques et d’une guerre
lointaine qui, conjugués, entraînent un effondrement. Loin
de la ville, en bordure de forêt, deux sœurs attendent d’être
sauvées, de reprendre une vie normale qui doit les conduire,
pour l’une, au ballet de San Francisco, pour l’autre, à Har
vard. La situation initiale relève presque du conte : il était
une fois deux orphelines qui vivaient dans une clairière, à
côté d’une forêt sombre, très sombre... «C’est intéressantde
voir l’évolution du seris culturel de la forêt avec le temps, note
Jean Hegland. Dans les contes defées, il s’agit d’un lieu ef-
frayant, et la sécurité vient des villes et des hommes. On ne
peut que constater à quel point cette idée a évolué. »

Car la forêt que décrit l’autrice américaine de 67 ans n’est
pas seulement un livre qu’on lit. C’est un lieu qui pourvoit,

un corps qui nourrit. De la culture incertaine du potager,
Nell et sa sœur Eva se tournent vers la cueillette dans les
bois, voire la chasse, inversant l’histoire de l’humanité. Hé-
ritières symboliques des Pomos, les Amérindiens origi-
naires de cette Californie du Nord, elles redécouvrent les
qualités caloriques de la farine de gland, les vertus des
plantes, le sacré du vivant. «C’estfou, tous les lecteurs qui
m’ont écrit pour me demander: “Est-ce qu’on peut vraiment
manger des glands?”» raconte l’écrivaine dans un éclat de
rire. Elle réserve sur son site une page aux recommanda-
tions de lectures :guide des plantes, d’empreintes animales,
pratiques et vie des premiers Américains, fabrication d’un
four solaire et évidemment cuisine à base de glands...
De quoi réjouir la tendance survivaliste en pleine croissance.
«Je ne croispas avoir écrit un roman postapocalyptique, se dé-
fend-elle. Mon livre estbien plus rempli d’espoir que cela. L’in-
térêtprincipalpour moirésidesurtout dans lefait que cesdeux
jeunes femmes parviennent à s’approprier leur vie. »
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W\ C'EST UN PLAISIR

L'une danse, tenace, au son régulier
et fidèle d'un métronome. L'autre
s’acharne à descendre en rappel, du re
gard, tous les articles d’une encyclopé
die, afin de rompre la monotonie de
jours qui se ressemblent. Nell et Eva,
deux sœurs de 17 et 18 ans, vivent seules
dans une maison en lisière de forêt après
la mort de leurs parents, la mère d'un
cancer, le père, quelques mois plus tard,
d'un accident. La famille, peu ordinaire,
avait déjà fait le choix d’un quotidien
hors du monde conventionnel, instrui
sant les enfants à domicile et favorisant
la vie au grand air.
Un jour, l'électricité a lâché. Les ma

gasins ont été dévalisés. En ville, des ma
ladies diverses ont décimé la population.
Plus d’essence, plus de téléphone, plus
d’ordinateur. La civilisation n’est plus, et

Dans la forêt,
de Jean Hegland

Alice Forges
alice.forges@centrefrance.com
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pourtant, les bois semblent atténuer le
chaos dans lequel l’Amérique a sombré.
Livrées à elles-mêmes et à leurs conjoin
tes solitudes, les deux filles apprennent,
dans la douleur et la joie, à survivre par
leurs propres moyens, s’organisant, se ra
tionnant, développant de nouvelles com
pétences.
Comme les arbres dont on vient

gratter l'écorce, Nell et Eva se débar
rassent du superflu pour chercher, en
leurs cœurs et corps, ce qui pour elles
fait sens quand tout vient à manquer.
Entre menace et enchantement, leur iso
lement les met à nu. Cet apprentissage
de la sororité au-delà des liens du sang
n’est pas dénué de rivalité ni de rancœur.
L’enfance décline quand les responsabili
tés prennent de l'ampleur, quand il s’agit
de mordre dans l’ennui et l'angoisse pour
les faire taire. La violence, même, conti
nue à rôder - une violence masculine,

brutale, terrifiante, qui n’éteint pourtant
pas l'envie d’exister, de perdurer. L’histoi
re est un hiver et un printemps tout à la
fois, et la forêt se fait refuge, ses ressour
ces nécessité. Comment croire encore
dans la possibilité d’un lendemain quand
aujourd’hui paraît ne jamais finir ?
Paru pour la première fois en 1996

aux États-Unis, il a fallu vingt ans
avant que ce roman d'émancipation,
proche du "nature writing", ne soit
traduit en français, suscitant un réel
engouement (il a été adapté au ciné
ma en 2015). Un livre à emporter dans
ses bagages d’été, pour une plongée en
tre les racines et mauvaises herbes, dans
l’ombre-mère d’une forêt sensuelle, aux
côtés de jeunes filles en feu. ■

'JfÀ lire. Dans la forêt, de Jean Hegland, 2018,
Éditions Gallmeister, 380 pages, 10,50 €.
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C’est un roman magnifique, à la fois poétique et haletant, ce qui 
est assez rare.

Nicolas Carreau
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PETIT GUIDE

POUR SAUVER LE MONDE

PAR MARINE STISI

Le jour où j'ai refermé Dans la forêt de Jean

Hegland (probablement quelques heures après

l'avoir ouvert), j'ai su que quelque chose en moi

avait profondément changé. J'ai alors entre¬

pris de T offrir à un maximum de personnes, car
je ne pouvais pas être seule à ressentir ça : un

réel chamboulement interne et une soudaine

remise en question personnelle. Dans la forêt est

l’histoire d’un monde, le nôtre, qui, du jour au

lendemain, sans explication, cesse de fonction¬

ner. Nell et Eva, deux adolescentes orphelines,
décident de rester dans leur maison familiale

au coeur de la forêt, refuge d'un monde dans

lequel il n’y aplus ni électricité ni eau courante,

et que les gens ont déserté, subitement. Qu’ est-il

arrivé ? On ne le saura pas. Malgré tout, il faut

continuer à vivre. Tenter de renouer avec la

nature environnante, car c’est elle, et elle seule,

qui pourra les sauver. Écrit en 1997, ce roman

est plus que jamais actuel, à l’heure où cette

question est sur toutes les lèvres : est-il encore

temps de sauver notre monde? Et si oui, quels

virages doit-on prendre ? Jamais un livre n'avait

autant questionné mon moi profond, mon rap¬

port à la planète, au milieu qui nous entoure. Et

je crois que je ne m'en suis toujours pas remise.

Quoi qu'il se passe, il reste dans un coin de ma

tête, toujours.

Dans la forêt, Jean Hegland,

Éd. Gallmeister, 9,90 €
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plan te

a, besoinae nous

DEMAIN, C’EST PAS SI LOIN*

Le pitch? Nell et Eva, deux sœurs

de 17 ans et 18 ans, vivent isolées

dans leur maison en pleine forêt.

Confinées au milieu de nulle part,
elles apprennent à vivre avec le

minimum, à faire durer une semaine

un sachet de thé, à trouver ce dont

elles ont besoin dans les bois.
Un roman qui fait réfléchir au futur

de la planète et à l’importance

de la nature... Dans la forêt, de Jean

Hegland, éd. Gallmeister.PAR MATHILDE EFFOSSE

30 juillet 2020
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Seules au monde

Grand succès aux États-Unis en

1996, « choc littéraire », couronné

dans tous les pays, Dans la forêt

de Jane Hegland s’inscrit dans la lignée

de la littérature post-apocalyptique et a

connu un réel engoue¬

ment. Bizarrement il n’a

été traduit en français que

20 ans plus tard. L’auteure

met en scène deux adoles¬

centes, Nell et sa sœur Eva,

17 et 18 ans, presque des

jumelles. La narration

est menée par Nell qui

se met à rédiger, sur les

conseils de sa sœur, un

journal pour fixer leur

mémoire des événements

survenus plus récemment.

Elle commence son récit le

jour de Noël, sur un vieux cahier vierge

retrouvé par Eva. Surviennent alors les

souvenirs des Noëls de l’enfance, avec

leurs parents, dans cette maison perdue

en Californie du Nord, dans la forêt, à

cinquante kilomètres de la ville et de ses

commodités. Moments heureux d’une fa¬

mille unie, dans une maison confortable et

connectée. Rêves d’un avenir glorieux dans

la danse pour Eva, dans la

littérature pour Nell. Mais

ce bonheur riche et tran¬

quille s’est soudain inter¬

rompu à cause d’une catas¬

trophe qui ne sera jamais

identifiée - guerre, épidé¬

mie ? - mais dont la violence

est inouïe. En très peu de

temps, plus d’essence, dif¬

ficultés de ravitaillement,

puis plus d’électricité ni de

téléphone. Mort de la mère

d’un cancer et du père, un

an après, alors que les dif¬

ficultés ne vont que croissant. Dès lors il

leur faut résister, réorganiser leur mode

de vie, gérer le quotidien en économisant

sur tout, sans lumière. Il a fallu entretenir

le jardin potager du père, conserver fruits

et légumes, entretenir le feu, sécuriser la

maison... Nell s’informe en lisant une vieille

encyclopédie, retrouve des témoignages

d’indiens sur l’utilisation des plantes et

des glands. Des événements terribles les

décident à se réfugier dans une souche de

séquoia creuse au sein de la forêt... On laisse

là les deux robinsonnes face à un avenir

incertain envisagé avec sérénité. Et même

si l’on peut trouver certaines digressions

inutiles et l’écriture un peu trop classique,

la réflexion de Jane Hegland sur les vraies

valeurs reste séduisante.
 CHRIS BOURGUE*

Sélectionné pour le Prix littéraire

Lycéens 2019 de la région Sud-PACA

Prix de l’Union interalliée 2018, dans
la catégorie Romans étrangers
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LE COIN DU LIBRAIRE por François Puech

libraire a Nasbinals

Dans la forêt Jean Hegland

SURVIVALISME FORESTIER.

J’ai savouré ce livre, lente

ment. Quelques pages par

jour... pas plus. Et hop ! le
voilà direct dans mon pan

théon !

En Californie du Nord, de

nos jours. Nell et Eva, dix-

sept et dix-huit ans, gran
dissent en retrait de la

ville, dans la maison fa

miliale, au cœur de la fo

rêt. Cultivées, ambitieuses

passionnées.

Mais dans tout le pays,
sans que l’on sache vrai

ment pourquoi, le système

commence à vaciller : cou

pures d’électricité, pénurie

d’essence... Et en quelques

semaines, tout s’effondre,

sans bruit, tel un château

de cartes. Dans l’incrédu

lité et l’attente. Puis vient

le moment de se faire une

raison. Rien ne reviendra

comme avant. Il va falloir

se débrouiller. C’est ce que

font Nell et Eva dont les

parents disparaissent tra

giquement. Elles, si pleines

d’envies, qui souhaitaient
tant intégrer Harvard et

le ballet de San Francisco,
vont devoir se recentrer

sur ce lieu si familier, cette

maison et cette forêt qui

jusque ici n’étaient qu’un

décor.

Nell écrit jour après jour

dans un journal les faits

marquants, ses états

d’âme.

Ce livre est incroyable. Il
aborde avec justesse de

nombreux thèmes. Si l’au-
teure met en évidence les

incohérences évidentes de

notre système, elle permet

surtout de s’interroger sur

le confort apporté par la

technologie et que nous ju

geons indispensable, vital.

Nell et Eva vont se

confronter à l’égoïsme,

à la violence. Mais vont

aussi vivre des moments

de grâce.

Elles vont comprendre

que notre environnement

matériel rassurant n’est

qu’une barrière et que le

palpable, le durable s’offre

à nous, dans la forêt.

Les relations aux autres, à

la nature, à soi, sont ma

gnifiquement décrites. Im
possible de ne pas com

prendre les sentiments

traversés.

Jean Hegland a écrit ce ro

man en 1996. Cette his
toire a été portée à l’écran

en 2016 avec Ellen Page et

est maintenant disponible

en BD. Vous avez donc la
possibilité de découvrir dif

férentes interprétations de

cette œuvre fulgurante.

• Jean Hegland “Dans la

forêt”, chez Gallmeister,

2018, 309 pages, 9,90e.

Lomig, d’après Jean He

gland, “Dans la forêt”,

chez Sarbacane, 2019,

156 pages, 24,50e.
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4 fictions cultes à lire

avant la fin du monde...
Toute ressemblance avec des faits réels ou connus ne serait que fortuite...

Par Malika Bauwens

La Peste écarlate

de Jack London, éd. Actes Sud, coll. Babel, 120 pages.

2073, du côté de la baie de San Francisco. Soixante ans plus tôt,

l’apocalypse a eu lieu: un mystérieux virus, la «Mort écarlate»,

a frappé de plein fouet l’humanité, la décimant. Dans ce court

roman d’anticipation par le père du célèbre Appel de la forêt,

publié en 1912, (d’abord sous forme de feuilleton dans les journaux),
seuls quelques individus survivent dans un monde où toute forme

de civilisation a disparu.

Dans la forêt

de Jean Hegland, éd. Gallmeister, 380 pages.

Premier roman de l’Américaine Jean Hegland, ce texte a attendu près de
vingt ans une traduction française depuis sa publication 1996 et son

succès aux États-Unis. Dans ce livre, on suit le quotidien de deux sœurs,

Nell et Eva. Recluses dans une maison en lisière de forêt, elles vont
devoir se réinventer pour survivre dans un monde qui s’effondre :

plus de pétrole, plus d’électricité, de réseau, de contact avec l’extérieur...

La nature reprend ses droits et il souffle un vent d’espoir.

Le Meilleur des mondes

de Aldous Huxley, éd. Pocket, 284 pages.

Dans cette célèbre dystopie écrite par Aldous Huxley en 1931

(en seulement quatre mois!), l’intrigue nous transporte dans une
société eugéniste où la natalité serait sous le contrôle des

scientifiques. Dans ce «nouveau monde», nous suivons le chemin du

transhumanisme (les hommes sont créés en laboratoire) et le Soma,

la drogue du bonheur, est obligatoire. Régulièrement adapté au

cinéma ou à la télévision, ce roman décrit aussi une dictature ayant

des apparences de démocratie mais où tout sentiment est prohibé.

ROB HART
MotherCloud

ssaS

MotherCloud

de Rob Hart, éd. Belfond, 416 pages.

Big data is watchingyou... Premier roman de l’Américain Rob Hart,
ce thriller brode un scénario catastrophe autour de

l’ultralibéralisme et de la consommation de masse. On y découvre

l’unité MotherCloud, superstructure de la vente en ligne qui a

dévoré la moitié de l’économie mondiale, tué les boutiques et vidé

les centres-villes... MotherCloud prospère dans un monde

détruit par le réchauffement climatique en satisfaisant, via des

drones, les demandes d’une population totalement captive.
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Comment « Dans la forêt » m'a donné foi en l'avenir

Série d'été : Le goût du futur, épisode 2/6 

Cet été, la rédaction d'Usbek & Rica passe  en  revue  les  oeuvres  qui lui ont (re)donné foi en l'avenir. Pour ce deuxième 
épisode, notre journaliste Sophie Kloetzli revient sur le roman de Jean Hegland, Dans la forêt, sorti en 1996.

Extrait du film "Into the forest" adapté du roman de Jean Hegland (2015) © Rhombus Media Inc.

Fiche technique

Titre : Dans la forêt, de Jean Hegland

Année de sortie : 1996 (traduit en français en 2017 aux éditions Gallmeister)

Synopsis officiel : Rien  n'est  plus  comme  avant  :  le  monde  tel  qu'on  le  connaît  semble  avoir  vacillé, on n'y trouve plus 
d'électricité  ni  d'essence,  les  trains  et les avions ne circulent plus. Des rumeurs courent, les gens fuient. Nell et Eva, dix-sept 
et  dix-huit  ans,  vivent  depuis toujours dans leur maison familiale, au coeur de la forêt. Quand la civilisation s'effondre et que 
leurs  parents  disparaissent,  elles  demeurent seules, bien décidées à survivre. Il leur reste, toujours vivantes, leurs passions de 
la  danse  et  de  la  lecture, mais face à l'inconnu, il va falloir apprendre à grandir autrement, à se battre et à faire confiance à la 
forêt qui les entoure, emplie d'inépuisables richesses.

J'ai lu Dans la forêt pour  la  première  fois  en  2018.  À  cette époque l'année de ma prise de conscience écologique , les thèses 
collapsologistes, défendues par des figures comme Pablo Servigne (auteur de Comment tout peut s'effondrer, sorti     en     2015 
aux  éditions  Seuil) avaient alors le vent en poupe, installant l'idée d'un péril écologique existentiel, plus ou moins imminent et 
soudain. Usbek & Rica consacrait même aux théories de l'effondrement la Une d'un  de  ses  numéros,  un  brin provoc' : « Tout 
va s'effondrer, et alors? » 

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle. 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.239213 - CISION 371106545
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Au milieu de ce marasme anxiogène, je garde de la lecture du best-seller de     Jean     Hegland     un    souvenir    lumineux    et 
réconfortant. Bien plus que n'a pu l'être, à mes yeux, la conceptualisation enthousiasmante mais un brin abstraite d'un « 
catastrophisme positif » menant vers une nouvelle « ère de l'entraide » décrite par Servigne. 

Une certaine idée de la liberté

Sous  la  plume  de  Jean  Hegland,  ce  fameux « monde d'après » largement fantasmé pendant la pandémie de Covid-19 prend 
corps.  D'abord  subie,  la  dissolution  de la société américaine et avec elle, de la consommation de masse, prend peu à peu une 
tournure  plus  désirable.  Dans  un  monde  où  chaque  goutte  d'essence  et  chaque  gramme  de  nourriture  se comptent, elle 
devient, au fil des épreuves, l'occasion de construire autre chose. 

L'apocalypse  invite  notamment  à  imaginer  ce  à  quoi  pourrait ressembler une liberté libérée de l'abondance matérielle, plus 
proche de la notion d'autonomie décrite par le philosophe Aurélien Berlan dans son essai Terre et liberté (La    Lenteur,   2021). 
Il y explique qu'« à  rebours  du  fantasme  moderniste d'alléger, jusqu'à l'apesanteur, nos conditions de vie, il s'agit d'accéder 
aux moyens de subsistance afin de les prendre en charge. »

Après  le  deuil  difficile  de  leur  vie et ambitions passées entrer à Harvard pour l'une, intégrer une prestigieuse école de ballet 
pour  l'autre  ,  Nell  et  Eva  dépassent  le stade monotone et anxiogène de la survie. Nostalgie d'un monde disparu, crainte d'un 
épuisement  de  leur  garde-manger,  présence  de  bêtes  sauvages  et  d'hommes  rôdant  dans  les  parages,  perte  des  repères 
temporels,  épuisement  psychologique  et  tentation  du  suicide  :  se contenter de se maintenir en vie ne suffit décidément pas. 

Ressusciter le futur

Le  goût  du  futur,  ou  en  tout  cas  du  présent,  elles le (re)trouveront dans l'acceptation de ce nouveau monde et d'un rapport 
renouvelé  avec  leur environnement proche : travailler le potager, apprendre à reconnaître des plantes sauvages comestibles, et 
surtout  se  sentir  enfin  en lien avec le bois où elles vivent pourtant depuis leur plus jeune âge. D'abord menaçante, les invitant 
à se barricader, la forêt se mue en refuge. « Petit à petit, la  forêt  que  je parcours devient mienne, non parce que je la possède, 
mais  parce  que  je  finis par la connaître. Je la vois différemment maintenant. Je commence à saisir sa diversité dans la forme 
des feuilles, l'organisation des pétales, les millions de nuances de vert », s'enthousiasme l'une des héroïnes. 

Plus  question  d'exploiter  ou  de posséder la nature : le lien que les protagonistes construisent avec elle est désormais teinté de 
poésie, d'humilité et de respect. Ce refus de la possession vaut aussi pour les individus, avec l'idée, récurrente, que « leur   vie
leur appartient. »

Tournant  le  dos  aux  hommes  qui  s'avèrent  soit  incapables  de  les  aider,  soit  dangereux  les  deux soeurs sèment ainsi les 
graines d'une micro-société féminine, et surtout féministe, fondée sur le care.   Le   petit   garçon  qu'elles  élèveront  ensemble, 
comme  deux  mères,  symbolise  ce  renouveau  libéré  des  normes  familiales  d'autrefois.  Alors  seulement  le futur peut-il à 
nouveau exister, émancipé d'une nostalgie potentiellement mortifère. 

Littérature-refuge
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Relisant  ce  livre  six  ans  plus  tard  pour  écrire  cette  chronique,  je  l'ai  refermé  une  nouvelle  fois  avec la conviction que 
l'effondrement  dont on sent, plus encore qu'en 2018, que l'on a déjà un pied dedans

 peut rimer avec d'autres choses que la perte et la déperdition. 

La romancière américaine elle-même le soulignait en 2019 auprès du magazine Diacritik : « Je  dois  régulièrement insister sur 
le fait que ce n'est pas une dystopie, que c'est à mon sens un livre d'espoir.  »  L'année  suivante,  sa  maison  et une partie de la 
forêt  décrite  dans  le  livre  succombait  aux  incendies.  Voici ce qu'elle écrivait alors dans les colonnes du journal californien 
The Healdsburg Tribune : « Si  nous,  les  humains,  ne  pouvons  pas changer nos attitudes, nos attentes et nos lois à la vitesse 
de  l'éclair,  je  crains  que  toute nouvelle croissance dont je serai témoin dans ma forêt soit rabougrie et éphémère, tandis que 
des  catastrophes  non  naturelles  méga-incendies,  ouragans,  inondations,  montée  des eaux et les sécheresses maintiendront 
l'humanité dans la souffrance et le deuil pendant des siècles à venir. » 

Face  à  d'aussi  sombres  perspectives,  ses  mots  écrits plus de deux décennies plus tôt restent plus que jamais un doux refuge 
pour  les  éco-anxieux  dans  mon  genre.  Mais  aussi  une  invitation  à  poursuivre  et  à  politiser  les graines semées par Jean 
Hegland,  dans  un  monde  où  il  apparaît  clairement  que  tout  le  monde n'est pas logé à la même enseigne selon sa situation 
financière et  géographique,  et  où  il  semble  assez  peu  probable  que la maison isolée dans les bois s'impose comme l'unique 
échappatoire possible, aussi bucolique soit-elle. 
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“Dans la
forêt”

Jean Hegland

Le livre

Quand le monde ne tourne plus rond et que la
civilisation semble s’être effondrée, deux jeunes
femmes, Nell et Eva, se retrouvent seules dans leur
maison familiale située au fin fond de la forêt. À l’âge
où la vie, avec ses désirs et ses passions, se trouve
à son zénith, les sœurs vont devoir apprendre à se
débrouiller seules, à survivre, à se battre, à mûrir d’une
autre manière mais aussi à faire confiance à un univers
naturel qu’elles vont complètement redécouvrir.
9,90 €, éditions Gallmeister, juin 2018.

L’auteure

Devenue professeure après avoir accumulé les petits
boulots, Jean Hegland commence à écrire à l’âge de
25 ans. Son premier roman, Dans la forêt, paraît
en 1996 et rencontre un succès éblouissant. Elle vit
aujourd’hui au cœur des forêts de Californie du Nord
et partage son temps entre l’apiculture et l’écriture.

DANS
LA FORÊT
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